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1.
— C’est impossible… 
Hollie avait lâché ces mots dans un gémissement étranglé. La tenue qu’elle tenait à bout de bras était ce que l’on pouvait faire de plus criard en matière de déguisement de Noël. Coupée dans un tissu brillant, d’un vert vif, la très courte robe scintillait sous les lumières violentes de l’hôtel où se tiendrait la réception organisée par l’agence immobilière où travaillait Hollie.
Une nouvelle fois, elle plaça le déguisement devant son buste, et contempla son reflet dans la psyché.
— Janette, je ne pourrai jamais porter ça, insista-t-elle.
Les sourcils parfaitement dessinés de ladite Janette – patronne de l’agence, et conséquemment de Hollie – formèrent un accent circonflexe.
— Et pourquoi pas ? questionna celle-ci.
— Eh bien, tout d’abord, parce que… 
Cherchant comment formuler ses objections sans être blessante, Hollie se dit qu’il y avait quand même des limites à ce qu’une employée – aussi dévouée soit-elle – était censée accepter. Habituellement, elle était des plus conciliantes, accomplissant avec zèle, et sans jamais protester, les tâches qui lui étaient confiées. Mais là, c’en était trop !
— D’abord, c’est vraiment très court… , avança-t-elle.
Manifestement sa patronne n’avait que faire de ses objections. Elle semblait encore plus centrée sur elle-même que de coutume, et elle s’était montrée d’une humeur de dogue depuis le matin, lorsqu’elle s’était cassé un ongle et avait fait un accroc à l’un de ses bas extra-fins.
— Une jeune femme de votre âge peut tout à fait se permettre ce genre de tenue, objecta sèchement Janette en redressant une branche de houx. Je suis certaine que cela vous ira à la perfection. Et puis, cela changera agréablement de vos choix vestimentaires habituels.
— Mais… 
— Il n’y a pas de « mais » ! Dois-je vous rappeler que c’est nous qui donnons cette réception ? L’une des serveuses vient de déclarer forfait, et nous ne pouvons pas nous permettre de manquer de personnel. Tout ce que vous aurez à faire, c’est de passer quelques heures à servir des toasts et des boissons, déguisée en lutin. Si j’avais votre âge, je n’hésiterais pas une seconde à m’en charger moi-même. Surtout dans la mesure où Maximo Diaz sera là.
Janette gratifia Hollie d’un sourire artificiel, avant d’enchaîner :
— C’est le plus gros client que nous avons jamais eu. Monsieur Crésus en personne. Et si nous réussissons à lui faire signer l’achat de son château avant Noël, vous pourrez compter sur une belle prime. J’imagine que vous n’avez pas oublié cela, non ?
Hollie hocha la tête. Bien évidemment, elle n’avait oublié ni Maximo Diaz, ni toute l’agitation qui entourait chacune des visites du magnat des affaires dans leur petite ville du Devon.
Comment oublier un homme qui ressemblait à un ange des ténèbres descendu sur terre en costume sur mesure ? Un homme qui faisait battre son cœur à cent à l’heure chaque fois qu’elle se retrouvait prise dans l’implacable faisceau de son regard de jais, avec l’impression d’être un papillon épinglé sur un morceau de carton.
Déglutissant avec peine, Hollie songea que Maximo Diaz devait faire la même impression à toutes les femmes. Elle n’avait pas manqué de remarquer la manière dont le contemplaient celles de l’agence lorsqu’il s’y montrait. Chacune était comme hypnotisée par la puissance de sa musculature d’athlète et l’éclat de sa peau mate.
Curieusement, l’image de cet homme semblait s’être incrustée dans l’imagination de Hollie. Pour autant qu’elle s’y efforce, elle était incapable de rester insensible à tant de virilité, à cette mâle sensualité qui la plongeait dans un trouble teinté d’appréhension.
Non qu’elle eût le moindre doute concernant sa totale invisibilité sur les écrans radar du milliardaire espagnol. Des individus tels que lui ne devaient même pas remarquer une employée quelconque s’affairant en silence dans l’ombre d’un bureau. À l’occasion, il lui était arrivé de servir le café au puissant magnat, avec l’un des biscuits qu’elle confectionnait parfois à l’intention de ses collègues – enfin, à condition que Janette, sa patronne, ne soit pas dans un épisode de régime strict.
La première fois où Maximo Diaz avait mordu dans la légèreté aérienne d’un sablé que Hollie venait de lui offrir, il avait ensuite posé un regard étonné sur la friandise, comme s’il n’était pas habitué aux douceurs.
À vrai dire, cela n’avait rien de surprenant. Car « douceur » n’était pas un terme susceptible d’être associé à l’homme d’affaires à la séduction austère. Les termes qui venaient plus aisément à l’esprit le concernant relevaient du champ sémantique de l’âpreté et du mystère.
Mais trêve de divagations sur la personne de Maximo Diaz ! Sous le regard interrogateur de Janette, Hollie n’eut d’autre choix que de plaquer un sourire conciliant sur son visage.
— Bien sûr que je n’oublie pas le señor Diaz ! s’exclama-t-elle. C’est notre client le plus important.
— Justement ! C’est même la raison pour laquelle toutes les personnalités du coin seront présentes à la réception. Maximo Diaz va avoir un impact considérable sur la région. Surtout s’il refait du vieux château le palace hôtelier qu’il était autrefois. Cela nous permettra de ne plus avoir recours à cet hôtel minable pour nos manifestations officielles.
Se reculant, Janette posa sur Hollie un regard appuyé, avant de poursuivre :
— Bon, je peux compter sur vous ?
Hollie hocha la tête. Avait-elle d’autre option qu’accepter ? Alors, autant se soumettre de bon cœur, se dit-elle. La vie lui avait appris que cela valait mieux.
— C’est d’accord, dit-elle. Vous pouvez compter sur moi, Janette.
— Parfait ! Changez-vous immédiatement. Ah, et ne relevez pas vos cheveux, pour une fois. Je n’ai jamais compris pourquoi vous vous obstinez à dissimuler ce qu’il y a de mieux chez vous !
Serrant contre elle le déguisement de lutin, Hollie quitta la pièce en écartant de la main les serpentins de couleur vive pendant du plafond. Bien qu’il reste encore deux mois avant la période des fêtes, l’hôtel était paré de toutes les décorations scintillantes que Noël imposait.
À vrai dire, Hollie ne s’en plaignait pas. Elle avait beau ne plus avoir la moindre famille avec laquelle célébrer cela, elle en aimait tous les symboles : le scintillement des bougies, les chants traditionnels, les sapins odorants, le tintement des clochettes, la neige… 
Des guirlandes lumineuses éclairèrent son chemin jusqu’à un vestiaire lugubre, au sous-sol, mais Hollie décida qu’elle n’allait pas se laisser démoraliser pour autant. Après avoir secoué, pour la défroisser, la robe verte ourlée de fausse fourrure, elle la posa sur une chaise, ainsi que les collants rayés rouge et blanc, et les escarpins vermillon aux talons vertigineux.
Dans la pièce mal chauffée, ce fut en frissonnant qu’elle se débarrassa de sa robe-chemise, de ses collants couleur chair, et de ses chaussures plates. Puis elle se glissa avec peine dans le costume de lutin, bataillant pour en remonter la fermeture à glissière. Lorsque, enfin, elle se contempla dans le miroir, Hollie se rendit compte que ses réticences à accepter le rôle n’étaient pas infondées. La personne qui lui faisait face était…  méconnaissable.
Clignant des yeux, elle avait bien du mal à se reconnaître. La serveuse absente devait être passablement plus petite qu’elle-même, car l’ourlet blanc lui arrivait à peine à mi-cuisses. La hauteur démesurée des talons aiguilles ne faisait qu’accentuer cette impression.
Le pire, c’était que la propriétaire en titre du costume devait être également plus mince que Hollie. Le velours vert épousait étroitement ses formes – comme du miel nappe une cuillère. Le tissu moulait les rondeurs de sa poitrine, et lui serrait la taille d’une manière qui n’avait rien à voir avec le type de vêtements auxquels elle était habituée.
Se raclant la gorge, Hollie lutta pour contenir sa soudaine nervosité, et l’appréhension sourde qui faisait s’emballer son cœur. Était-ce à constater qu’ainsi elle ressemblait à sa mère, lorsque cette dernière se mettait sur son trente et un dans l’attente d’un énième retour au foyer de son cher époux, père de sa fille unique ? Comme s’il suffisait à une femme de se parer d’atours affriolants pour se faire aimer d’un homme !
Évidemment, les efforts de la malheureuse n’avaient jamais servi à rien ! Hollie revoyait parfaitement l’amertume déformant les traits de celle-ci, lorsqu’elle claquait la porte sur les talons de son infidèle de mari.
« Il ne faut pas croire que l’on peut se faire aimer d’un homme, Hollie. Les hommes sont incapables d’aimer. »
C’était un avertissement que Hollie gardait en mémoire. Sa mère le lui avait assez souvent répété pour qu’elle ne puisse l’oublier.
Pour l’instant, elle n’avait aucune envie de penser à tout cela. Tout ce dont elle rêvait, c’était de se débarrasser de ce déguisement ridicule, et de laisser tomber la réception pour regagner le petit cottage qu’elle louait à la sortie de la ville.
Si seulement elle pouvait rentrer chez elle pour se plonger dans la recette du gâteau qu’elle prévoyait de confectionner pendant le week-end ! Et se laisser aller à imaginer le jour où elle serait en mesure d’ouvrir son propre salon de thé, pour être enfin sa propre patronne.
Encore une année à faire des économies, et elle disposerait des fonds suffisants pour se lancer.
Cette fois, Hollie se garderait bien de s’associer avec qui que ce soit. De plus, elle monterait son affaire dans la petite ville du Devon où elle avait trouvé refuge après son échec londonien. Trescombe était l’endroit idéal pour cela, à l’inverse d’une mégalopole anonyme telle que Londres.
Était-ce à force de s’y sentir invisible que Hollie avait perdu toute confiance en elle ? Au point de ne pas se rendre compte que sa prétendue meilleure amie l’escroquait, la dépouillant de tout son argent ?
La leçon avait été douloureuse mais salutaire. Les quelques illusions que Hollie entretenait encore sur le genre humain n’en avaient été que davantage entamées. Mais, surtout, elle s’était bien promis de ne plus jamais se mettre en situation de se faire avoir.
Pour l’instant, l’important était que la réception se déroule au mieux. L’achat du vieux château – situé à l’extérieur de la ville, sur une colline – était susceptible d’ouvrir une ère de prospérité pour le tourisme local, et Hollie entendait bien en tirer parti. Si la bâtisse avait été autrefois un hôtel, elle avait grand besoin de soins attentifs et coûteux pour retrouver son lustre. L’énigmatique homme d’affaires ibérique semblait un candidat inattendu pour se lancer dans pareille entreprise ; cependant, c’était peut-être l’une des surprises que la vie garde en réserve.
Les gens ne sont pas toujours ce qu’ils paraissent être, songea Hollie.
Un play-boy de renommée internationale, fabuleusement riche, pouvait être en même temps quelqu’un de bien.
Obéissant à l’injonction de Janette, Hollie retira le chouchou retenant ses cheveux et secoua la tête pour les laisser retomber sur ses épaules. D’un châtain doré lumineux, ils se répandirent en boucles abondantes sur sa poitrine, dissimulant fort à propos un décolleté passablement outrageux.
La touche finale du costume était constituée par un bonnet rouge et vert terminé – en guise de pompon – par un grelot dont le tintement évoquait celui d’une caisse enregistreuse à chacun des mouvements de tête de Hollie. Elle sourit en pensant que, bientôt, elle ouvrirait son propre salon de thé. Certes, elle ne prévoyait pas de se vêtir de façon aussi voyante pour servir ses clients, mais l’épisode de ce soir constituerait un très bon entraînement en la matière. D’une démarche mal assurée – à cause des fins talons  –, elle gagna la porte.
Après tout, tenir le rôle d’un lutin de Noël ne pouvait pas être si difficile que ça.
   
   
Si seulement il avait pu se trouver à des milliers de kilomètres de cette fichue réception !
Certes, l’affaire qu’il allait réaliser ajouterait quelques millions supplémentaires à sa fortune. Cependant, Maximo Diaz se sentait encore plus indifférent que d’habitude à ce qui l’entourait.
D’un coup d’œil, il embrassa la pièce curieusement décorée de guirlandes de Noël bien que l’on ne soit encore qu’en octobre. Un immense sapin était accolé à un mur, et de minuscules ampoules dorées et argentées scintillaient dans tous les recoins possibles. Il semblait que la magie de Noël ait élu domicile étonnamment de bonne heure dans cette petite ville perdue du Devon avec vue sur la mer.
Maximo pinça les lèvres.
À dire vrai, il n’aurait su dire où il se serait senti le mieux. Ou le moins mal ! Il n’avait pas davantage envie de se trouver dans cette province reculée que dans son appartement de Madrid ou celui de New York. Où qu’il se trouve, il ne parviendrait pas à faire taire les sombres pensées qui se bousculaient dans son esprit. Pour la première fois de sa vie, Maximo avait du mal à prendre du recul sur les événements.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Un secret a Noé¢l

Embauchée comme serveuse a |'occasion d'un
gala de Noél, Hollie tombe sous le charme de
Maximo Diaz, un irrésistible milliardaire espagnol.
Aussi, quand celui-ci I'invite a partager une nuit avec lui
- une seule ! -, céde-t-elle a la tentation, tout en sachant
que cet homme restera a jamais hors d'atteinte. Mais voila
que peu de temps aprés cette parenthése passionnée,
Hollie se découvre enceinte. Désormais, elle n'a d'autre
choix que de se rendre au chateau de I'nhnomme solitaire
et envoltant qui lui a fait perdre la raison, pour lui révéler
qu'il sera bientét pere...
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